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(6 GW de plus que le parc nucléaire français, Fessenheim inclus)
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2.10
Le facteur de charge de l’éolien offshore en régression ?
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** Voir aussi, postérieur à cet exposé, www.enerzine.com/predire-limprevisible-le-defi-des-sillages-dans-leolien-offshore/88641-2024-04

article qui confirme une perte de rendement sur plusieurs dizaines de km.

**

http://www.enerzine.com/predire-limprevisible-le-defi-des-sillages-dans-leolien-offshore/88641-2024-04
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De 17 à 18:00, le solaire perd 
9 230 MW soit 9,3 GW en 1 heure 

Mais la dérivée est plus sévère 
encore, entre 18:00 et 18:15
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Mais le solaire engendre aussi des pics de prix de plus en plus fous :
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Nouvelles dispositions : depuis août 2023, les producteurs intermittents …
… sont payés pour ne plus produire en cas de prix négatifs !
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Faut-il accroître les parcs d’EnRii ? 
• Cela ne peut accroître substantiellement leur contribution quand celle-ci est minimale (notamment 

pour le PV).

• Mais cela perturbe tout le réseau si leur contribution est intempestive : cas des gradients solaires, 
proportionnels à la puissance PV installée.

• Surtout, « il n’y a pas de marché pour une fourniture aléatoire » (Marcel Boiteux)
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En termes mathématiques, l’énergie produite, sur une durée donnée, est l’intégrale temporelle de la puissance. 

Il en est de même pour :
• un volume d’eau, de gaz, de fuel … exprimé en litres ou en m3, intégrale du débit (différence entre alimentation 

et consommation) exprimé en l/sec ou m3/h;
• ou une distance parcourue (en km) par un véhicule ou un individu, intégrale de sa vitesse (qui doit être exprimée 

en km/h *).

En termes économiques, la facture d’électricité d’un client se compose de 3 parties :
•  l’abonnement, qui est fonction de la puissance souscrite (en kW ou kVA), représentative de ce que peut exiger 

le client,
• la consommation, proportionnelle à l’énergie soutirée par celui-ci (en kWh)
• et les taxes afférentes (CSPE**, TURPE***, etc…).

23

Energie et puissance sont donc des notions bien distinctes que trop d’observateurs non scientifiques 
(clients, décideurs politiques, journalistes, …) ont bien du mal à différencier, ce qui ne facilite pas les débats.

* Et non pas, comme trop souvent dans le langage courant, en kmh (prononcé « kilomètres-heures »), unité inexistante !

** « Contribution au Service  Public d’Electricité », devenue « Taxe Intérieure sur la Consommation Finale d’Electricité », 
puis « accise » : « impôt indirect portant sur certains produits ou objets de consommation (alcool, bijoux, carburant, tabac, 
etc.) », selon Larousse ! 

*** Tarif d’Utilisation des Réseaux Publics d’Electricité
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Un prix négatif, quésaco  ?

Oui, ça existe dans l’électricité, depuis que la bourse EPEX (European Power Exchange) en a accepté l’usage, en 2009.

Enerpresse du 9/12/2013 signalait que « EPEX Spot, appelle […] « des outils flexibles de négociation à court terme (qui)  
permettront de maîtriser la transition énergétique tout en maintenant la sécurité d’approvisionnement. » […] EPEX insiste, 
martelant que « les prix négatifs envoient un signal fort en matière de flexibilité de production et de capacités de stockage. » J-F. 
Conil-Lacoste, président du directoire d’EPEX Spot, ajoute que « les marchés doivent évoluer  vers plus de flexibilité, sinon des 
sources intermittentes [sic !] d’électricité continueront à échapper aux mécanismes de marché. Il est crucial que les renouvelables 
soient globalement intégrés pour une transition énergétique rentable [re-sic !]. » 

Enerpresse du 14/03/2014 : « EPEX, bourse de l’électricité spot basée à Paris, a enregistré, ce dimanche, un nouvel épisode de 
prix négatifs sur le marché allemand (et autrichien). Le prix en base (la veille pour le lendemain, soit samedi pour dimanche) s’est 
établi en moyenne à - 4,13 euros/MWh, mais cette cotation descend à - 37,71 €/MWh pour les heures du « petit matin » (5 h à 8 
h). Le record horaire de prix négatif s’établit à - 60,26 €/MWh, avec une forte poussée des échanges sur ces périodes, les produc-
teurs, cherchant à évacuer beaucoup plus de courant qu’il n’est appelé par le réseau. Cause principale de cette « anomalie » : la 
forte montée en puissance des éoliennes allemandes (jusque 25 GW en service sur les heures concernées, alors que le solaire PV 
a plafonné à 5 GW au pic du soleil) et une demande très faible un dimanche agréable quasi printanier dès […] On note 
également que […] l’Allemagne a été exportatrice sur ces périodes vis-à-vis de la France qui, exportait, elle, toute la journée vers 
d’autres pays. Comme d’habitude, il convient de rappeler qu’il s’agit d’échanges commerciaux. Autrement dit, le fait d’être 
importateur de courant « soldé » ne veut pas dire que l’on en manque ! »

Bref, un prix négatif résulte d’une consommation fictive : 
• « OFNI » au plan Financier
• « écocide » au plan environnemental ! 
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Fraunhofer a, courant 2021, modifié sa page 
« production électrique et prix d’échange », ne 
distinguant plus éolien et solaire, regroupés avec 
d’autres énergies  (hydraulique, biomasse, etc…), 
sous l’appellation « Renouvelable » …

Ceci avec effet rétroactif, jusqu’à l’année 2015 
incluse. 

Sautes de vent un peu moins 
voyantes, sans parler de 
celles du soleil estival …

A l’été 2023, nouvelle évolution  : le prix spot 
intraday devient orange … Pourquoi ? 
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« Autres » énergies ?
entre 200 et 800 MW, 

essentiellement* privées.
Oui, mais quèsaco ?

*3,95 sur 4,23 TWh au 1er semestre 2022, 
mais ce n’est sans doute pas représentatif …

Renouvelables
ou

Non Renouvelables

???
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La production « totale » ajoute à celle dite « publique » des productions autonomes solaire, « autres » (?), gaz, lignite et fil de l’eau. 

Des différenciations bizarres (avec des erreurs ?) 
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Subtils et très récents distinguos 

depuis 2001 à compter de 2019,
mais depuis 2024

à compter de 2010,
mais depuis 2024

La production (en TWh) est maintenant différenciée
mais pas la puissance installée (en GW) 

répartie entre « public »
 et « total »
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Cf. www.pnc-france.org
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